
La propreté de nos villages
Si nous voulions justifier en détail toute..

Ics raisons qui nous incitent à ecrire cet arti-
cle, nou.s utiliser ions plus de place qu 'il ne
nous en est dévolu.

Nous citerons tout de méme deux raisons
qui nous paraissent essentielles :
0 1) A la .session de printemps du CM Conseil

M. le conseiller d'Etat Charles Anthamatten,
répondant fa une inlcrvention de Al. le dépu-
té Charles Dellberg, disait que la question du
logement. dans Ics villages était une affaire
d'éducation, poni- le moins autant qu 'une af-
faire de construction. Ce n 'est pas seulement
de l ' argent qu 'il faut, mais dc la propreté.
LTionorable magistrat voulait sans doute
parler de la lenti e intérieure du logis, mais
il ne nous cont redira pas si nous ai'firmons
que la propreté des abords laisse souvent à
désirer et qu 'elle est aussi une question d'hy-
giène.

2) Les différentes organisations de propa-
gande touristique se donnent beaucoup de
peine pour l'aire connaitre notre pays et lui
amener des hòtes fidèles. Nous leur en devons
une grande reconnaissance, puisque, aussi
bien , le tourisme n 'est pas l'affaire d'un seul
secteur de notre activité, soit du commerce,
et. surtoul de l'hòtellerie, mais du pays tout
cntiei*. M. le conseiller federai Celio n 'affir-
mait-il pas avec raison , lors de son voyage
valaisan , que l'amo du pays, que notre civi-
lisation , que l'influence rayonnante de la
Suisse étaient en cause , tout autant que notre
activité plus directement orientée vers notre
propre subsistanee ?
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. Ces raisons sommai rement posées, recon-
naissons que certains de nos villages valaisans
/-t 'chonl. gravement par un défaut de pi*o
preté.

( !e no sont, pas seulement Ics maisons qui
sont des taudis, et des taudis qu 'on assaiiiirait
facilement et sans frais, avec un peu de bon-
ne volonté et de sens do l'hygiène. C'est le vil-
lage lui-mème qui est mal tenu.

Nous nous plaisons d'ailleurs à constater
que l'on aurai t  tort de generalise r, et qu 'il
y a des localités rurales irréprochìablfc.s.
Honneur à leurs autorités.

Mais il y en a d'autres, hélas !
Des villages... et. des villes.
Avoucrons-nous qu 'il y a quelques années,

lo directeur du service cle presse et de publi-
cité du Cirque Knie nous écrivait :

« J a i m e  votre pays. Je le trouvé magnifi-
que. Je regrette d'y passer si rapidement et
de ne pouvoir y rester. Nous que l'on nomme
« Ics gens du voyage », nous n 'éprouvons pas
souvent, ee désir de nous fixer quelque part.
Je dois pourtant vous dire qu'à X. (nous ne
voulons pas nommer la. ville — Réd.) j ' aurais
aimé rester plus longtemps. Je vous dis cela,
à vous qui ètes journaliste, pour me permet-
tre ensuite do formuler un petit regret que
j'ai éprouve dans cette ville. Je me suis égaré,
en me promenant, dans des ruelles affreuse-
ment sales. Les maisons y étaient mal entre-
tenues, les rues pas balayées, j 'y ai mème vn
en plein jo ur des poubelles pleines et des
boìtes de conserves... »

De nombreux tourist es nous ont dit que
l'on supporto volontiers le « pittoresque de la
saleté » en Italie , mais que le Valais n 'est pas
encore assez meridional pour cela.

Et d'ailleurs , cn Italie, il faudrait distin-
guer ; mais ee n 'est pas notre affaire.

Notre affa i re  est de constater que le pire,
en Valais, ce ne sont. pas les las de fumier à
eicl ouvert , qui tendent d'ailleurs à dispa-

raìtre : c 'est l'état de négli gence des a-
bords.

Ce sont ces dépòts d'ordure quo l'on cons-
tate à proximité de chemins qui ne sont pas
des voies de dévestiture rurale.

Ce sont ces ruelles entre deux maisons cons-
truites en un temps où il n'était pas question
de distance ou de mitoyenneté.

Si l'on s'égare dans ces couloirs d'un f a
deux mètres de large, on risque fort de faire
du cross-country entre de vieilles roues de
elrars et la brouette le Mathusalem.

Un jou r le commandant. de la gendar-
merie nous a expliqué Ics efforts de ses a-
gents sur ce point et nous a révélé leurs rap-
ports montrant que l'autorité communale ne
les seconde pas.

Pareillement, le Directeur de l'Ecole d'A-
griculture de Chàteauneuf nous disait l 'in-
sistance que met l'institution dont il est res-
ponsable pour inculquer ces principes d'ordre,
de propreté, d 'hygiène, dont. notre etablis-
sement est mi modèle inégalable.

Hélas ! tout le monde ne peut passer par
l 'Ecole d'Agriculture.

Mais tout le monde devrai t savoir au moins
que la propreté est un devoir envers Ics au-
tres... après qu'elle est un devoir envers soi-
mème.

Sylvain MAQUIGNAZ
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UNE DEMI-LIVRE DE RIZ EN JUIN

L'Office federa i de guerre pour l'alimen-
tation communique que le coupon blanc « R »
de la carte du mois du juin sera valide à par-
tir du 7 juin et jusqu 'au 6 juillet 194S y
Wmpris , poni* '250 grammes de riz.

La ville où risii n'est COSMI aiiieurs
L'annuaire téléphonique de New-York se com-

pose de dix volumes dont le poids total n'est pas
inférieur à huit kilos.

A eux seuls, les deux volumes de Manhattan
se composent respectivement de 1418 et 1858
pages.

Afin d'économiser du papier, la compagnie paie
un spécialiste pour trouver des abréviations. Gràce
à lui, l'annuaire téléphonique de New-York a
l'air d'ètre écrit en polonais. Bty Por Vndbilt Av
signifie par exemple « Beauty Parlour Salon, Van-
derbilt Avenue », Pmtng 108 W 173 doit se lire
Printing 108 Ouest 173me Rue ». Il est par don -
nable d'ignorer quelques professions (parfaitement
honnètes) se dissimulant sous des signes comme
ceux-ci : Ine Bkrs Lrth Dmnds , etc.

A Manhattan seulement, il existe 573 entrepre-
neurs de pompes funèbres. Ils dirigent ce qu'on
appelle des « funeral honnies ». Le mort est trans-
porté dans l'un. de ces luxueux établissements a-
vant d'avoir eu le temps de refroidir. La famille
vient l'y pleurer. Les pleurs versés, l'embaume-
ment termine, le cercueil glissé sur un pian incline
et tombe dans un corbillard qui se dirìge sans
perdre une minute vers I'étemité.

Mais la concurrence est sérieuse. Les « morti-
cians » sont obligés de se livrer à une attendris-
sante publicité. Ils ont des slogans magnifiques.
Le meilleur de New-York — il y a mieux à Los
Angeles — est peut-ètre celui de Campbell : « Si
la mort frappe à votre porte... téléphonez à Bitter-
fild 8-3500. »

Deux de ces joyeux croque-morts s'appellent
Bible. L'un d'eux, pour se distinguer de son rivai,
a donne à sa maison le nom de « Originai Bible ».

Un autre directeur de « funeral home » s'appel-
le, en toute simplicité, James A. Maccabe.

11 est très facile de se faire embaumer et en-
terrer à New-York, si l'on est arrivò le matin mè-
me. II est sensiblement plus difficile de s'y
débaucher.

De l'autre coté de l'Hudson, au delà du verti-

gineux Skyway de New-Jersey, un grand bàtiment
porte en Ietiires de feu cette raison sociale :
« Volupte incorporated ». Ce n'est qu'une fabrique
de produits de beauté.

Quelques péripatéticiennes timides marchent
encore dans Brodway et aùlour du Waldorf. Res-
pectueuses parmi les respectueuses, elles ne s'en-
hardissent à se signaler à l'attention des passants
qu'après deux heures du matin.

Les passants, au reste, se méfient. Il est arrive
trop de fois que de belles filles ont abandonné
brusquement le ton càlin pour dire de la manière
la plus business like : « Donnez-moi cinquante
dollars ou je cric. Je dirai au flic qui viendra que
vous m'avez abordée et que vous me faites de dé-
goùtantes propositions. »

L'effectif de la police new-yorkaise est éton-
namment faible : 19 000 hommes. Pour un mon-
de, ce n'est rien.

Les agents portent le surnom de « cop ».
La plupart des cops sont Irlandais d'origine.
Leur chef, le commissaire Wallender, les trouvé

trop gras et leur a recommande de passer au
bain de vapeur.

Le maire de New-York , O'Dwyer, a été lui-
mème un cop.

Cet homme, qui administre New-York et qui
dirige ses destinées, n'y est pas né. II n'est mème
pas né en Amérique. II a vu le jour en Irlande,
dans la pauvre maison d'un ménage d'institu-
teurs ruraux.

Il est arrive à New-York en 1910, à vingt ans,
avec 23 dollars 55 dans sa poche. Avant de de-
venir policeman (promotion enorme), il fut gar-
;on épicier, marin sans spécialité, chauffeur, plà-
trier, aide-inagon, pompier et méme barman à
l'hotel Piazza.

O'Dwyer fournit le trait final du cosmopolitis-
mo de sa grande ville ; le maire de New-York n'esl
devenu New-Yorkais qu'à vingt ans et Américain
qu'à vingt-six ans.
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M. Gromyko, ancien délégué de l'U. R. S. S. à l'O. N. U., présente au président de l'O. N. U.,
M. Alexandre Parodi , délégué de France, M. Jacob A. Malik , vice-ministre soviétique des Affaires
Étrangères et successeur de M. Gromyko à l'O. N. U.

Trente-cinq membres en exil de l'ancien Parlement tchécoslovaque se sont rencontrés dernièrement
à Caxton Hall , à Londres. Ils considèrent que le gouvernement actuel de leu r pays est illégi-
time et ils ont décide de se réunir eux-mèmes en un parlement de libération. M. Vladimir Kra-
jina , secrétaire general du parti soc-aliste lit les télégrammes de félicitation , flanque , à sa gauche,
de M. Blezej Vilim, secrétaire general du parti social-démocrate.

V A R l f e T f e S
UNE FATALE RECETTE DE CUISINE

Alors que se déroulent les éìections primaires
pour le gouvernement du Nebraska, le sénateur
Vandenberg ajrne à rappeler comment les ta-
Ients culinaires de sa femme lui firent perdre
toute chance d'ètre élu à ce poste, lors des é-
lection s de 1940.

Mrs Vandenberg a, en effet , une recette de
« doughnuts » particulièrement célèbre (les doug-
huts sont des beignets soufflés en forme d'an-
neau) . Pour la campagne électorale de son mari ,
600 invitations à un thé furent envoyées à des
électeurs influents. Les invitations étaient rédigées
sur dès carton s en forme de doughnuts et por-
taient à l'envers la recette des fameuses pàtisse-
ries.

Quand ils lurent cette recette, les électeurs de
M. Vandenberg lui envoyèrent en réponses des
lettres d'insultes. La préparation vantée par Mrs
Vandenberg ne comportait, en effe t, ni saindoux,
ni beurre, ni margarine. Or, le Nebraska est un
pays de laitiers et d'éleveurs de cochons.

Pendant quelques temps, on ne mangea plus de
doughnuts chez les Vandenberg...

l'herbette d'un jardin public avec votre bon-
ne amie. A l'ombre du plus beau chène vous
lui dites : « Cette heure est exquise, et, a%ssi
longtemps que je vivrai, j 'en garderai le
souvenir...

— Ile ! vous deux, vous ne savez pas Href »
Et le garde municipal , qui garde autre

chose que le souvenir, ce malotru à casquette ,
à ceint uron et à moustaches, s 'en vient avec
son air suff isant  qui vous donne envie de lui
« rentrer dedans ». Il vous montre un é-
criteau : « Défense de marcher sur les pe-
louses ! »

Allez donc lui dire : « Vous marchez bien
dans mon beau jardin, espèce de vemdale ! »

Mais il ne vous comprendra pas. lei, c 'est
le jardin de la commune : vous y avez vos
deux pieds, votre séant, et ceux de votre
bonne amie cjui, pour étre angélique, n'est pas
immatérielle. Et ce qui compte, c'est l'herbe
du gazon, ce sont les pàquerettes — ou les
pnsscidits — que vous foulez , et non votre
jardin secret, et non la f l e ur de vos senti-
ments, et non...

Ah ! mon cher ami malh eureux, pleu rez
donc dans la poche de mon gilet. Je' vous com-
prends, moi, j' ai connu cela , et mème, en
m'écoutant bien...

Mais le garde, lui, ne connait que son rè-
glement. Votre coeur ? Pas visible, ga. Mais
le règlement, c 'est le règlement.

Y a, rien à faire là contre. Nou s sommes
dans une société « policée ».

Jacques TRIOLET
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Ls fléau de l'alc&oiisnie
Dans la Gazette de Lausanne, M. Pierre- encore trop d'alcool en Suisse, soyez-en sùrs.

Grellet publié la statistique suivante : Quand aux méfaits de la temporanee, je n 'en
« Nous comptons 20.000 prisonniers, 7.000 aj -iama js Vll nulle part ' »faibles d'esprit, 15.000 malades, 20.000 indi-

gents dans les asiles, 8.000 sourds-muets, Et le rédacteur en chef du quotidien ca-
70.000 aliénés, ce qui fait 140.000 individus •holi que genevois conclut par lesi conseils ci-
physiquement ou rnoralement retranchés de dessous : .
la société. 40 % de ces malheureux sont vieti- . ._ , . . ,, _ „ ,
mes de leur intempérance ou de celle de leurs L Ne dom)ez ->™s d alc°o1 aux eilfants'
ascendants. 80.000 aloooliques vivent en de- sous ancuìle ^me*
hors des asiles ; la plupart sont mariés et 2* Ne poussez jamais un abstment à rom-
pères de famille. Chacun d'eux entrain© dans P«J son vceu, sous aucun prétexte.
sa, misere au moins deux autres personnes, 3. Encouragez tout homme que vous voyez
femme et enfant , ce qui fait 240.000 victimes glisser sur la pente, surtout si sa famille souf-
directes ou indirectes de l'alcoolisme. Si nous fre, à prendre un engagement d'abstinence :
pouvions les récupérer, Ics impòts seraient c'est le seul remède.
moins lourds, Ics charges sociales moins pe- , „ . . . . .  ,,, , , -

1 • •« .a *L_ ¦ • 4. Cessez tonte raillene a l'égard des so-santes, les vieillards demunis moins nom- .,., . , .. , . ... „ ¦. _
, ' ,., • 1 ¦ i i  ci etes anti-aleooliques ; c est tuie sottise dou-breux et notre bilan social assis sur des ba- ,,, ,, ,.. , ,,„„ . blee d ime lachete.ses plus solides que celles qiu sont offertes
à notre admiration ».

A quoi M. René Leyvraz ajoute le commen-
taire que voici , dans le Courrier de Genève -.

« Derrière ces chiffres, que de tragédies
personnelles et familiales, que de larmes, d'an-
goisses, de désespoir, de suicides... Que fai-
sons-nous là contre ? Rien du tout, le plus sou-
vent , quand nous n 'allons pas jusqu 'à bro-
carder ceux qui sont à la. brèche ! Combien
d'épouses pourtamt, combien de mères et d'en-
fants leur doivent d'avoir retrouvé la paix
du foyer. Je les admire avec ferveur, mème si
je les t rouvé parfois trop absolus dans leurs
conclusions. Il faut une haute tension spiri-

tuelle pom* liberei* le buveur de sa fimcste
passion ; quand on l'a compris, on ne s'étonne
plus de l'intransigeance des pionniers de Tan-
ti-alcool isme. Il est ridicule d'y voir mie sor-
te de danger public. Dans cent ans, 011 boira
encore trop d'alcool en Suisse, soyez-en sùrs.
Quand aux méfaits de la temporanee, je n 'en

5. Rappelez-vous qu'il existe une société
catholique d'abstinence, la Croix d'Or, encou-
ragée par nos Evéques et qui ne trouvé pas
chez nous — et tant s'en faut — les concours
rpie trouvé la Croix-Bleue chez les protes-
tants. Il est inadmissible qu 'un buveur qui
cherche à se libérer n 'ait pas dans nos mi-
lieux l 'aide fraternelle dont 011 l'entoure ail-
leurs.

N'allons pas nous leurrer : nous sommes
tres loin d'accomplir notre devoir contre le
fléau de l'alcoolisme. Il est temps de réparer
nos négligenees, pour nous-mèmes et vis-à-vis
de notre peuple.

Au gre de ma fantaisie

Une société policée
N' avez-vous jamais éprouve, ami lecteur —

je ne parie pus des lectrices, charmantes par
défin.ition, et qui sont ici plus ou moins hors
ole cause — un énervement, une irritation, li-
ne espèce de force invincible dans I cs poi-
gnets , lorsque le représentant d'une société
bien organ isée vieni vous sommer de respecter
un règlement f

Les loù>, passe encore, on les a- générale-
ment faites soi-mème. Et mème si on a vote
« non », on se dit qu 'elles embetent les autres
qui ont vote « oui ». Cela leur ut e singuliè-
rement de le ur désagrément. Et p uis on n'en-
frein t pas  tellement une loi de facon visible.
Mais les règlements !

Vous sirotez le meilleur des irois décis à
23 lt. 05, et l'agent municipal, au moment où
le copetin se répand en confidences , vient
interrompre brululement cette confession :
« Messie urs, c'est l'heure ! ».

L'heure... l'heure... Il n 'y a pos d'heure
pour l'agrément, et voilà cet homme, avec ses
grands pied s qui vieni écraser votre curiosile.

Ou bien vous ètes assis •—¦ je dis bien
« vous », car à moi c'est interdit par une
autrei loi que le règlement d'édilité — _ sur



LES AMÉRICAINS SONT PRÉTS À DESIGNER
LE GENERAL EISENHOWER COMME PRÉSI-

DENT DES ETATS-UNIS
Une enquète, basée sur les principes de

l 'Institut Galliip, vient d'ètre faite aux E-
tats-Unis par le quotidien New-York Herald
Tribune désireux de se rendre compte sur
qui se porte, à l'heure actuelle, le choix de la
majorité des Américains poiu* la présidence
des Etats-Unis.

Plusieurs questions ont été posées, opposant
chaque fois le general Eisenhower à d'autres
candidats éventuels. Voici les principaux ré-
sultats :

1. Suppose:, que les trois candidats à . la
présidence soient MM. Truman, Eisenhower
et Wallace, pour lequel voteriez-vous ?

Réponses : pour Eisenhower 52,7 %
» Truman 26,4
» Wallace 5,3

sans opinion 15,6
2. Supposez que les trois candidats à la

présidence soient MM. Eisenhower, Vanden-
berg et Wallace , pour lequel voteriez-vous ?

Réponses : pour Eisenhower 46,3 %
» Vandenberg 26,5
» Wallace 6,4

sans opinion 20,8
3. Supposez que Ics trois candidats à la pré-

sidence soient MM . Eisenhower, Stassen et
Wallace, pour lequel voteriez-vous .

Réponses : pour Eisenhower 40,1 %
» Stassen 37,3
» Wallace 5,3

sans opinion 17,3
4. Supposez que les trois candidats à la

présidence soient MM. Truman, Vandenberg
et Wallace, pour lequel voteriez-vous ?

Réponses : pour Truman 37,4 %
» Vandenberg 35$
» Wallace 6,9

sans opinion. 20,4
Il résulte de l 'enquète ainsi faite que le

general Eisenhower, qu'il soit présente par
les Républicains ou par les Démocrates ob-
tiendrait certainement la majorité des voix.
Seul M. Stassen pourrait eventuellement étre
un concurrent dangereux.

LES MINES D'URANIUM
TCHÉCOSLOVAQUES A L'U.R.S.S.?

Dans une révélation faite au « New-York
Herald Tribune », édjtion européenne, M.
Ivo Duellacele, président de la commission
des affaire s étrangères du parlement tché-
liioslovaque jusqu 'au ooup d'Elat de fé-
vrier dernier, a déclaré qu'un traité se-
cret, signé à Prague en octobre 1945, en-
tre l'U.R.S.S. et la TchéooSiovaquie, a
donne à l'Union soviétique le contróle ab-
solu sur les fameuises mines d'uranium
de Jach ymov (Joachimstalì en Boheme.

Les Russes ont chasisé lete Tchèques de
toutes les positionis importantes dans les
mines et les ont remplacés par leurs pro-
pres ingénieurs et savants.

Les mines de Joachimstal isont les seu-
les à produire de l'urani'um en Europe.
C'est dans ces minels que les Curie ont,
pour la première fiois, extjrait le radimi?
en 189S.

D'après M. Duchaoek, qui s'est, evade
de Tchécoslovaquie en mars, les Russes
ont établi une «enclave autonome » dan's
la ville minière de Jachymov, non loin de
Carlsbad. Les mineurs tchèquqs n'étant pais
considérés oomme suffisamment sùrs, ont
été remplacés par des prisomijer|s alle-
mand s venant de la zone soviétique.

L effet du traile a été de transféner tou-
le la souveraineté tchécoslovaque sur ces
mines au gouvernement soviétique.

BOMBES SUR LA CAPITALE D'ISRAEL

La capitale de l'Etat d'Israel a été bom-
bardée de nouveau mardi matin par des a-
vions. Lcs bombes sont tombées dans les rues
et sur la place du marché remplie de monde,
tuant des femmes et des enfants. Accomplis-
sant un «raid de terreur » les Spitfires ara-
bes ont ensuite mitraillé les vues cle Tel Aviv,
tuant et blessant des civils.

Les bàtiments réserves fa Tel Aviv au mè-
di ateur de l'ONU, ont été sérieusement en-
dommagé, mardi matin, lors de l'attaque des
avions égyptiens. Les locaux utilisés par le
comte Bemadotte ont subi des dégàts. Per-
sonne n'a été blessé panni les membres du
personnel de l'ONU.
VERS LA LEVÉE DE L'EMBARGO SUR LES

ARMES DESTINÉES À ISRAEL

i Le Neiv York Daily Mirre»- rapporté que
les débardeurs de l'association new-yorkaise
des dockìers, spécialisés dans l'embarquc-
ment et le débarquement des armes ont été
convoqués en une séance d'instruction, où on
leur a confié ime mission particulière. Ces
dispositions, ordonnées par les milieux offi-
ciels de New-York, laissent supposer qu 'on
va lever l'embargo sur les expéditions d'armes
vers l'Etat d'Israel. Lcs bateaux mettront
le cap sur l'Angleterre avant de se rendre en
Palestine et il semble donc qu 'une entente
soit intervenite maintenant entre les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne fa propos des li-
vraisons de matériel de guerre.

MORT ÉTRANGE D'UN MULTIMILLIONNA1RE
Un multimillionnaire sud-africain, M. Jo-

hannes de Villiers, est mort à Khartoum dans
des eirconstances si mystérieuses qne les auto-
rités ont ouvert. une enquète.

Connu dans le monde entier comme mi des
« rois des transports maritimes », M. de Vil-

liers etait arrive dans cette ville mardi der-
nier, en transit, Au moment du départ de
son avion, il avait disparii. La police le dé-
couvrit, beaucoup plus tard, errant sur le
marché indigène et tenant des propos ineo-
hérents. Les autorités locales se débarrassè-
rent de lui en l'enfermant dans les prisons
de Khartoum, et les médecins le déclarèrent
atteint de « folie aiguè ». L'infortuné mou-
rut trois jours plus tard dans sa cellule, et
les médecins constatèrent alors, un peu tard ,
qu 'il avait succombé à un malaise dù à la
chaleur.

La fortune qu 'il laisse est évaluée à plus de
trois millions de livres sterling.

OH
DES NOYADES

A Villeneuve, M. Edouard Feuz, 55 ans,
tenancier du café des Artilleurs, qui vi-
vait de piaùres et souffrai t de dépres-
sions nerveuses, s'est jeté dans le lac du
liaut du débarcadère, mardi, à 21 h. 30.
Il a été retiré plus tard de l'eau mais on
pratiqua en vain sur le désespéré, la, res-
pira tion artificielle.

A Lausanne, Michel Seydoux, Fribour-
geois., 18 ans, employé dans un restaurant
à Ouchy, louait, mardi , un bateau avec le-
quel il gagna le large. Peu après, à 18
h. 40, on entendit crier au seoours, mais
les recherches aussitót entreprises, demeu-
rèrent vaines. Le jeune Seydoux , q'ui venait
de dìner, avait commis l'imprudenoe dp.
se baigner et une congestìon le fit oouler .
L'INTERROGATOIRE DES DEUX INDIVIDUS

ACCUSÉS D'AVOIR VOULU NOYER UNE
JEUNE FILLE

Lundi a commencé à Zurich le procès in-
tente contre deux chenapans :

Le nommé Wilhelm Obrist, né en 1926, et
Erich Lichtenwalder, né en 1928, accusés d'a-
voir voulu noyer la cousine et amante d'O-
brist.

L'interrogatoire des deux complices révè-
le que les deux accusés ont mene une vie a-
ventureuse et toute de plaisir pour finir dans
la peau de criminels.

Avant le crime, ils avaient commis toute
ime sèrie de mauvais coups, délits plus ou
moins graves, vois, ehantages, etc, qui en
avaient fait de véritables gangsters.

Le 26 juillet 1947, ils se rencontrèrent l'a-
près-midi et. Obrist déclara fa son complice
qu 'il projetait une « grosse affaire » et Lich-
tenwalder déciare au tribunal qu 'il avait pen-
sé qu'il s'agissait d'un cambriolage. Vers le
soir, Obrist invita sa cousine à faire une pro-
menade sur le lac. Il déciare aujourd'hui qu 'il
voulait jeter sa cousine dans le lac unique-
ment pour lui faire peur, ce qui aurait pro-
voque un arrèt de sa grossesse, chose qui est
beaucoup moins dangereuse qu'un avorte-
ment, Il conteste énergiquement avoir voulu
commettre mi meurtre, bien qu 'au cours de
précédents interrogatoires il ait donn e de
nombreux détails sur son pian visant à se
débarraser de sa. cousine.

Liclitenwalder conteste avoir collaboré
sciemment à une tentative de meurtre, car il
a tout fait pour sauver ila jeune fille dès qu 'il
s'apercut qu 'Obrist voulait absolument s'en
débarrasser. Aloi*s qu 'il étaient au milieu du
lac, Oblisi, remit à son compère mi billet dis-
similile dans une boite d'allume-tes, billet
qui disait : « Il faut qu 'elle pi-enne le bouil-
lon d'onze heures. »

Après le crime, Lichtenwalder a détruit ce
billet pour ne pas charger son ami.

BRIGUE — Des diamants passent la fron-
tière
Un citoyen italien a été arrèlé à Do-

modossola par la police-froutière. Il avait
dissimulò dans ises chaussures 13 diamants
et deux rubis représentant une valeur de
10 millions de mlire.s. Le oontrehaiulier ve-
nait en traiti de Brigue.

St-NICOLAS — Le feu au hameaiii
Le hameau de Schwiedernen, qui fait

partie de la commune de St-Nicolas, est
siine à 1165 m. d'alti Inde , sur la ligne
Viège-Zermatt, et compie 50 à 60 habi-
tants. Le feu y a éelaté l' autre nuit,'detrai-
sant une maison d'habitation pouvant loger
4 familles, et ime grange-écurie. Une au-
tre grange-écurie et une remise ont été
gravement endommagées. On ignore les
causés du sinistre q'ui a cause, selon les
premières expertjses, .quelque 50,000 frts.
de dégàts. Les bàtiments détruits étaient
propriété cle MM. Ambros Zummermatter,
Gabriel Brantschen et Moritz Imboden.

St-JEAN — Un bébé precipite dans l'esca-
lier
Au village de Mayoux, oommune de St-

Jean, dan s le Val d'Anniviers, Mme Antil-
le avait laisse sa poussette où se trouvait
un bébé d'une année, sur le seuil de la
cuisine . Au-dessous s'ouvrait l'escalier. Or,
un autre enfant, le frère du bébé, àgé de
deux ans, poussa la poussette et le bébé
roula dans l'escalier. Le petit fut conduit
à l'Hòpital de Sierre, où le médecin trai -
tant redolite ou'il ait 'une fracture du
cràne.

AYER — Une pente qui s'éboule
Une pente du « Garde de Bourdon » à Zi-

nal. sur commune d'Ayer, est en eboule-
ment depuis la semaine dernière, et les
blocs deseendent sur l'alpe de la Lex.
La terre ani coule jusqu'à la Navizence a
changé la couleur de la rivière.

SIERRE — Jubilé sacerdotal
M. l'abbé Xavier Rey, ancien cure de

Salins, actuellement fixé à Muraz sur Sier-
re, où il dessert l'église de la localité,
a célèbre, dimanche, le 50me anniversai-
re de son ordination sacerdotale. Il avait
convié pour la ciroonstance, les repré-
sentants des autorités, des oonfrères et
des amis, mais il voulut faire partici per
à cette joie également tous les paroissiens
de Mura z, qui tinrent à lui offrir ime cka-
suble, tandis que la commune de Sierre
faisai t don d'un bréviaire. Au vènere jubi-
laire nous présentons nios respectueux
compliments et nos voeux de longues an-
nées encore de sacerdoce et d'apostolat.
CHIPPIS — L'Aluminium liceincie

Ayant dù congédier une centaine d' ou-
vriers au mois d' avril , la S. A. pour l'In-
dustrie de l'Aluminium de Chipp is se trou-
vé dans l'obli gation , devant le difficulté
d'eco ti ler ses produits à l 'étranger f a un
prix remunerate tir , de renvoyer encore 180
ouvriers à la fin de juin. On nous a assu-
re que le choix serait fait parm i les ou-
vriers oui peuvent vaquer à leurs occu-
pations agricoles pendant l'été, taudis que
l'Etat s'occuperait- à trouver un emploi
anx ouvriers qui n'auraient pas cotte res-
souroe .
SAVIÈSE — Un grave accident.

Juché sur imi camion qui transportail
des planches, M. Oscar Jacquier, fils de
Stanislas, àgé de 29 ans, habitant St-Ger-
main , a fait une chute sur le chaussèe.
Il fui, transporté à l'Hòpital de Sion, où Je
Dr Leon de Preux diagnostiqua une frac-
ture de la colonne vertebrale.
CONTHEY — Chute mortelle dan's la mom-

tagwe
Trois agriculteurs d'Aven, MM. Placide

et Emile Papilloud et Théophile Sauthier .
étaient partis dans la vallèe de Derbo-
borenoe, où ils possèdent des mayens. Il
faisait nuit, et comme l'on sait, le sentier
cótoie des abhnes. Or, M. Théophile Sau-
thier, àgé d'une soixantaine d' années, ma-
rie, père de dix enfants. perdit pied et
tomba au bas d'une paroi de 150 mètres
non loin de Courteiiay. Les deux survi-
vants vinrent au village chercher du se-
cours, et l'on déoouvrit le cadavre du mal -
heureux qui fut certainement tue sur le
coup.

A la famille en deuil, nous présentons
l'hommage de nos sincères condoléances.
ARDON — Un ch emino t sauve un enfant

Près de la gare d'Ardon, le petit Marco
Delaloye, 3 ans, dont la parents habitent Ba-
lava.ux, jouait avec des camarades lorsqu 'il
tomba dans le canal qui coule à proximité.

Aux cris poussés par le malheureux, un
cheminot, M. Salznfimn , conducteur du dé-
pòt de Sion , sauta dans l'eau et réussit à sau-
ver l'enfant, qni fut transporté au Buffet
de la gare où il recut des soins.

TIR FÉDÉRAL EN CAMPAGNE 1948
Organisée au Stand de Sion par la Société

« La Villageoise » de St-Léonard, cette com-
pétition a obtenu un réel succès puisque 7 sec-
tions à 300 m. avec 210 tireurs et 2 sections à
50 m. avec 99 tireurs y prirent part,

Voici les principaux résultats obtenus :
300. m. I cat. Sion « La Cible », moyenne

de section : 69,649 ; li cat. St-Léonard « La
Villageoise»: 66,533 ; Ayent «Union» 66,416 ;
III cat, Bramois « Tireurs de la Borgne » :
69,250. ; Grimisuat « Union des Vieux Suis-
ses » .* 64,600 ; IV cat, Uvrier « Campagnar-
d e »  : 66.500 ; Nax « Edelweiss » : 64,875.

Distinctions individuelles ; Cardis Francois
84 ; Studer Louis, 82 ; Devantéry Georges,
81; d'Allèves Maurice , 79 ; Blanc Raymond ,
78 ; Savioz André, 77 ; Bètrisey Eloi, 76;
Rie!le Raymond, 76; Gross Eugène, 76 ; Spahr
René, 76 ; Frossard Albert, 76 ; Fiorina Jo-
-eph , 76; Mévillot Maurice, 76; Zwissig Gas-
pard , 76 ; Raspar Max, 76 ; Anthamatten Ma-
rius, 76 ; Roduit André , 75 ; Fellay René, 75 ;
Gillioz Séraphin , 75 ; Dillier Oscar, 75 ; Cons-
tantin Aristide, 75; Besson Leon , 74 ; Cardys
Roger, 74; Savioz Jujes, 74 ; Grand René, 74.

Mcntio ns féd érales : 73 points : Nicolier
Gustave, Bètrisey Jjulien , Bètrisey Albert ;
72 pts. : Contat Franpois, Juen Frantz, Chris-
tinat Paul , Constantin Gustave ; 71 pts. : Va-
rone Albert , Gaillet René, Blanc Rodolphe ,
Travaletti Jérémie, Ljubuis Florentin , Flenry
Gabriel , Mayor Charies, Bocherens Henri ;
70 pts. : Gaspoz Samuel , Sauthier Bernard ,
Deléglise Charles, Travaletti Alfred , Beney
Joseph.

Mentions cantonales : 69 points : Schmid
Georges, Leu Peter, Bannaz Damien. Balet
Bernard ; 68 points : Mayor Raymond , Sar-
genti Felix, Schwéry Paul. Bètrisey Edmond ,
Moos Adolphe , Constantin Fernand , Biner
Paul, Mayor Robert , Balet André; 67 pts. :
Bruderer Jean , Lovey Jules. Broquet Marc,
Spalmi Theo, Raspar Otto, Bètrisey Alfred ,
Métraille r Aristide.

50 m. II cat, Sion « La Cible », moyenne dc
section : 74,588 ; St-Léonard « La Villageoi-
se », 73,400. Distinctions individuelles : 83
points : Spahr René ; SI pts. : Cardys Fran-
cois, Bonvin Roger, Christinat Paul , Brude-
rer Jean ; 79 pts : Dillier Oscar . Gentinetta
Rodolphe.

Mentions fédérales  78 pts : Balet Marc
Clivaz Arthur, Mayor Robert , Studer Louis.
Besson Leon, Delaloye Ignace ; 77 pts : Per-
raudin Raymond, Schmid Karl , (iaspoz Sa-
muel ; 76 pts : Cardys Roger, Bètrisey Ju-
lien , Schweighauser Walter , Balet Bernard :
75 pts : Constantin Gustave, Gaillet René,
Stutzmann Aug., Savioz Fiorimi.

Mentions cantonales : 74 pts : Bètrisey Ed-
mond , de Kalbermatten Pierre , Frossard Al-
bert ; 73 pts : Schwéry Paul , Gillioz Séraphin,
Blanc Raymond , Gaillard Edmond ; 72 pts :
Gillioz Louis, Gillioz Maurice, Bonvin André ,
Juilla.nd André.

CHEZ LES PLATRIERS-PEINTRES
ROMANDS

La Fédération romande des plàtriers-
peintres a tenu samedi à Monthey, une as-
semblée groupant environ 80 membres. El-
le a nommé comme président , pour succè-
der à M. Jaccoud , de Lausanne, M. Jules
Sartoretti , de Sion. Nous présentons à M.
Sartoretti, qui fait partie de notre Conseil
communal, nos chaleureux compliments
pour sa nomination.

L'ACTIVITÉ DE L'AÉRO-CLUB VALAISAN

LTAéro-Club Suisse, Section du Valais,
tenait dimanche matin à l'Hotel de la Pianta
à Sion son assemblée generale annuelle. (' ette
réunion très fréquentée avait d ' abord pour
but d'entendre des rapports sur l' activité pas-
sée. Tant l'exposé du président, M le Colo-
nel Guillaume de Kalbermatten, que celili du
caissier, M. Joseph Volken, fi rent ressortir
les progrès et la bornie marche de la section.
L'activité s'est surtout manifestée dans l 'é-
colage, suivi par une trentaine de pilotes qui
ont ainsi obtenu leurs brevets I et IL Ces
exercices sont actuellement suivis par 5 nou-
veaux élèves, tandis que le moniteur , M. Bur-
let, fait suivre Ics cours préparatoires mili-
taires à 5 ou 6 j eunes pilotes.

M. Guillaume de Kalbermatten demandant
à ètre décharge de la présidence et de la
participaition au comité, on renouvelle celui-
ci de la manière suivante : Président, M.
René Spahr, juge au Tribunal cantonal ; vice-
président, M. Marius Fellay, Saxon ; secré-
taire, Mie Marthe Lorenz, Sion ; teaissier,
M. Joseph Volken, Sion ; membres, MM. Adal-
bert Bacher , président de Sion , Albert Bon-
vin , Crans, Georges Burlet, moniteur à Sion ,
Robert. Carrupt, Sierre, Otto Titzé, Sion .

On discuta longuement du grand rallye aé-
rien international qui aura lieu au mois de
septembre. A cet effet , l'Aéro-Club demande-
rà à la Municipalité de bien vouloir achever
la réfection de la route de l 'aéroport de
Sion. Les projets d'aménagement de l'aéro-
port civil ont été suivis avec beaucoup d'inté-
rèt. On note avec la plus vive satisfaction
que le traific des marchandises est aussi sus-
ceptible de prendre de l'envergure. Lcs essais
tentes l'année dernière avec les transports de
fraits ont eu d'heureuses conséquences puis-
qu'une société de transports aériens, de Bàie ,
ainsi qu 'Air-Trafi c, de Genève, sollicitent
l'autorisation d'utiliser l'aéroport pour char-
ger des fraises.

On ven-a d'autre part l'information selon
laquelle un avion iluxembourgeois a déjà , cet-
te année, pris une cargaison de fraises à des-
tination du Luxembourg, ces fruits delicata
étant transportés plus rapidement. là-bas par
air qu 'ils ne le sont dan s la plupart des villes
suisses par chemin de fer.

Tou t cela, laisse espérer pour notre aéro-
port, au developpement duquel la section va-
laisanne de l 'Aé-C.S. voue tous ses ef forts,
•in beau developpement et une magnifique
destinée.

SÉANCE D'INFORMATION DE LA
JEUNESSE RADICALE,

A l'Hotel du Midi , jeudi 10 juin , à 20
li . 30: exposé de M. Henry Dufour , archi-
teci e, conseiller municipal , sur l'édilité
sédunoise. Notes sur un cen tenaire et pro-
pos d' aclualité .

UNE VOYAGEUSE BLESSÉE PAR SON
IMPRUDENCE

Une jeune fille de Lausanne qui , avec
ses compagnes, se rend ait en promenade
scolaire à Lugano, en passant par le Cen-
tovali , saluait de la main par la portière
du vagon , après avoir dépassé Martigny.
Un train venait en sens inverse, qui nap-
pa la main de l'imprudente et lui brisa
le poignet. La blessée fut descendue à
l'arrèt de Sion et l'on fj t appel au Dr
Edouard Sierro qui , ayant donne les pre-
miers soins à la victime de oet accident,
lui permit de rentrer à Lausanne.

NOUVEAU MÉDECIN
Nou s apprenons avec plaisi r que JJ

Jacques Barberini , fi ls de feu Armand ,
vieni de subir d' une manière particulìè!
rement brillante, son examen final de me.
decine à l'Université de Zurich. Nous pré
sentons au jeune médecin nos sincères
félicitations.

UNE DISTINCTION FLATTEUSE
Nous apprenons avec plaisir que loi*s

du «Dies Academicus » (iournée académi.
que . de l'Université de Genève, M. Gre.
goire Ghika , professeur au Collège ie
Sion et aide-arehivisle à l'Etat du Valais
s'est vu déoerner « ex-aequo » avec un
coilègue, le prix Bellot. Ce prix , dècerne
par la Faculté de Droit , est destine fa. r&
compenser le meill eur mémoire ou la meil.
lente dissertation sur un sujet de droit
ou d'economie politiqu e dont le choix est
laisse au candidai. M. Grégoire Ghika, filf
de feu noire oollaborateur Alexandre Ghika ,
a obtenu ce prix pour sa thèse de doc-
torat , intitulée : «La  fin de l 'Etat  oorpora-
t i t ' en Valais et rétablissement de la sou-
veraineté des dizains au dix-septième
siècle ». Nous lui présentons tous nos coni-
plimonts.

AVEC LES CHASSEURS
Dans un récent ar t icle  paru dans le

Ìournal des chasseurs « Diana », M. Edm.
Mottier , président de la Fédération des
chasseurs valaisan s soulève diffé rents pro-
blèmes qui seronl, certainement discutée
au cours de la prochaine assemblée des
délégués des sociétés de chasse qui se
ré unirà à Martigny, le 13 juin.

M . Mottier brosse un tableau assez sem-
bro de la chasse en Valais. D'une part, il
trouvé quo le gardiennage dans notre can-
ton laisse à désirer et que le braconna-
ge y sévit au point d'inquiéte r les diri-
geants de la Diana; d' autre pari , il cons-
tate que le chevreuil ne fait pas de pro-
grès comme dans les cantons voisins et
uue notre faune s'appauvrit  par l'effet de
la suppression des refuges, par l' exten-
sion de l'agriculture el par l' absence d'im-
portai ion de gibier de repeutolement.

Que pense faire l'Etat s'il entend main-
tenir la regale de la chasse et donne
satisfaction aux mille disci ples de St-
Hubert? Tel est certainement le pro-
blème que les délégués des chasseurs ne
manqueront pas de poser aux organes res-
ponsables de l' administration de la chasse.

Il sera interessant de note r la réaction
des chasseurs si l'Eta t se contente d' aug-
menter les permis de chasse en fonction
inversément proportionnelle à la régres-
sion du gibier et à la recrudesoenoe dn
braconnage. Caveant consules!

Un chasseur
LA GRANDE COURSE SCOLAIRE

SÉDUNOISE
Hier, pai un temps splendide et mème

exceptionnelleiment chau d — ce erui était
heureux, vu le but choisi ¦_- les éooles
de Sion, accompagnées des autorités com-
munales et de nombreux parents , ont fait
leur excursion annuelle. 1040 participants
onl gagné le Gornergrat , où la vue était
merveilleuse . Selon la tradition , l'Harnuo-
nie Municipale accueillit à leur retour nos
enfants et leurs maitres. Nous avons no-
ie daus le cortège la présence de M. A.
Bacher, de M. le vice-président Louis

Monsieur et Madame Gédóon Miche.et-
Lathion. à Aproz ;

Monsieur Isaac Miche_ et. à Aproz;
Madame et Monsieur Philomin Délèze-Mi*

cheiet. leurs enfants et petits-enfante, à
Aproz ;

Madame et Monsieur Lucien Lathion-
MÌC.T3 et. leurs enfants et leur petite-fille
à Sierre et Basse-Nendaz;

Madame et Monsieur Joseph C erc-Mi-
clve'et et leurs enfants,*à Aproz;

Madame et Monsieu r Alfre d Pitteloud-
Micheiet et leurs enfants, à Aproz;

Madame Antoine Darioli-Baeriswyl , ses
enfants et petits-enfants, à Aproz;

Maadme et Monsieur Maurice Dar io l i -
Baerisywl. leurs enfants et petite-enfante,
à Aproz;

Madame Francois Miche le t -Brocoard  el
ses enfants, à Haute-Nendaz;

Les nombreuses familles parentes et al-
liées,

ont la douleur de faire part de la mori
de

MADAME

Emilie MICHELET
» nee Baeriswyl
leur très chère mère, bel le-mère, grand '
mère, arrière-grand'mère, sceur, belle-sceur.
tante , grand'tante et cousine, pieusement
décédée à Aproz , le 7 juin 1948, dans sa
Sòme année. munie des Sacrements de
I'Eglise.

L'ensevelissement a eu lieu à Basse-
Nendaz , le mercred i 9 juin 1948, à 10
heures.

R. I. P

Chceur  mixte de la Cathédrale. — Jeudi
10 juin. à 20 h., le Chceur chante la Béné-
diction. A 20 li. 30, répétition au locai . Di-
manche 13, à 10 h., le Chceur chante la
grand 'messe.



Allet, de MM. Ies conseillers Berclaz et I le. Des rapports présentés par le prèsi
pietscher. Tout le long du parcours aue
devait suivre la joyeuse cohorte, soit de
la gare à l'Hotel de Ville , on alluma des
feux de Bengale. Lo discours très aima-
ble de M. le président Bacher , mit fin of-
ficiellement à cette belle journée dont cha-
cun gardera le meilleur souvenir .

dent , M. Pierre de Riedmatten et par Mlle
Stéphanie de Torrente , il résulte que la
marche de cet etablissement voué à 1̂
charité envers ceux que l'àge et les sou-
cis ont marque de leur empreinte, est
aussi satisfaisante que possibie.

UNE SOMMELIÈRE BLESSÉE
Mlle Marie-Louise Boesch , siommehere au

Buffet de la Gare de Sion, qui revenait
de congé. mamm a une marche du wagon
et fit une chute sur le quai . Blessée d'u-
ne plaie au front , elle fut condui te à
l'Hòp ital  où le Dr Leon de Preux lui fit
une sutu re, après quoi elle put regagner
son domicile.
DES FRAISES EN AVION POUR LE

LUXEMBOURG
I n  appareil Douglas DC 3, venant de

Luxembourg, a atterri lundi à l'aérodrome
de Sion , venant chercher une cargaison
de 3000 kg. de fraises. Le trajet s'est fait
eu 1 h. 30, et le p iloto , très satisfait
de son voyage et des oonditions d' atterris-
sage de notre aéroport est parti à 18 li.
avec son avion charge , dans l'espoir d'at-
terrir à Luxembourg au début de la nuit .

A L'ASSOCIATION DE L'ASILE DES
VIEILLARDS

Lundi soi r, l'Association pour l'Asile
des Viei llards tenait son assemblée annuel-

Deux des plus grands acteurs de l'écran réunis pour la lère fois
CHARLES BOYER et INGRID BERGMANN dans

HANTISE
Un nouveau chef-dbeuvre de GEORGES CUKOR

UNE HISTOIRE QUI RÉVÈLE LE SECRET ET LES PASSIONS DTJN
HOMME ET PÉNÈTRE LES SENTIMENTS PROFONDS D'UN CCEUR

D'UNE FEMME
L'UNE DES SENSATIONS LES PLUS CAPTIVANTES DE CES DER-

NIÈRES ANNÉES — PARLÉ FRANCAIS
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Un grand film d'aventures de cape et d'épée

PLUS FORT que les TROIS MOUSQUETA1RES

LES COMPAGNONS DE JEHU
lire de l'immor.el CHEF-D'CEUVRE D'ALEXANDRE DUMAS avec toute

SA GALANTERIE ET SA GLOIRE

Au mème programme :

Une comédie musicale pleine d'entrain qui vous plaira

|p La séduisante Senorila

M Cine Capitole HI

Lotos emploi

7656 S
Séries de carte*
en vente à l'imprimerie

Pére, de famille 32 ans
cherche

dans commerce ou entreprise
de la place.

S'adr. à Publicitas, Sion,
par écrit, sous chiffres P

GESSLER, Sion. Tél. 219 05

A vendre
A Sion : pour raison de sante , un café-restaurant , avec

5 appartements , rapport interessant.
Près de Sion, dans une villa , un appartement de 3 cham-

bres, cuisine , cave, jardin arborisé en rapport.
A Wissigen, un jardin arborisé, en bordure de route.
A Champsec, plusieurs propriétés.
Agence Immoblière, Paul Bagaini, Sion. Tél. 2 18 38

me oca mura
du 9 mai au 20 octobre 1948.

-
En vente, 0.80 et

au Bureau du journal
Magasin Revaz tabac, av. Gare
Magasin Biner tabac, rue du Rhone

Guichet billets voyageurs C.F.F.

LA PHILOSOPHIE DU DÉSESPOIR
La déuxième conférence du R. P.

Henusse avait attire plus de monde enco-
re, si possibie, que la première, et c'est de-
vant une salle eomble que, mardi soir,
l' orateur, après avoir déterminé la position
de Jean-Paul Sartre, ré fu te sa théorie.

Le triple désespoir de l'homme délaissé:
désespoir de la raison, désespoir du cceur,
désespoir de la conscience, découle néces-
sairement de ce que l'existentialisme a ré-
solument opté oontre Dieu, contre la sur-
vie et contre la loi.

Mais oette théorie oontiedit d' abord mi
mouvement essentiel de la conscience hu-
maine . Dès les premiers àges de l'hu-
manité se manifeste la croyance en une
Force supérieure, en une vie au-delà de la
mort. Et partout , et dans tous les temps,
le mème eonrant entrarne les àmes des
hommes.

De plus , la science établit cme tous
les ètres sont équipes pour accomplir nor-
malement leur destinée. Il doit eu ètre ainsi
de l'homme erui. pour vivre, a besoin de
répondre aux trois questpions touchant son

mm R NI IH 0n *""n ] , 1 I |8| un homme pour la campagne
_ . _  , . , i ou comme vacher pour la
740 cm,3, revisee, en excel- montagne_
lent etat - S'adresser à Marcel Cut-

S'adr. à M. Pierre Maye, ^^ Vj llars s/Ollon. Télé-
St-Pierre de Clages. phoner "au 3 24 67.

On cherche flrracinn

_f& v-ersd^-B

une apprentie pour le buffe t , w'¦«••_plIrli
et une fille de cuisine. A vendre lit d'enfant, état de

S'adresser au Vieux Valais, neu f* S'adresser à Mme Ed-
Sion. mond Gaillard, Route du Ra-

, . wyl, Sion, de préférence le
_ _ matin.

en bloc ou séparément au -f k mm £& B-% gvi && £__
centre du Valais une maison _ . . .
I *L i * . . - j  /r - . 5 laies portantes et I verra td habitation de o pièces, ga- . . r

i i  •¦ i de 5 tours.rage, cave, chambre a lessi- _ . . .  . c.j.i ì * . , ¦ Kcessli Antoine, oion.ve; une maison d habitation
de 5 pièces -ve chambre à ~~

GuERRE AUX MITESlessive, locai de 130 mz, bien ., . ,, 7 ,
éclairé, pouvant servir com- Naphtalme en boules, et en

me atelier ou dépót. poudre Chlorocamphre, Tnx

Offres sous chiffres P 7678 %
n P°nàre et e" ,llC*U,de' ^

S à Publicitas, Sion. Sacs ant *mltes. Vaponsateurs,
etc.

A vendre DROGUE RIE

Tel. 2 13 61

1 villa, 4 pièces et grand
locai ; 1 villa spacieuse, tout
confort , jardin ; I bàtiment
neuf , 3 appartements, jardin.
Plusieurs propriétés arbori-
sées en plein rendement et
terrains agricoles. Terrain à
bàtir, Nord de la ville; Ter-
rains et chalets aux Mayens
dfe Sion ; 1 appartement 2
chambres et dépendance. On
cherche à louer ou acheter un
appartement de 5 à 6 piè-
ces. S'adresser par écrit sous
chiffres P 7649 S à Publici-
tas, Siont.

m\ f _—£

tfHìIlftPfPfflPEìt N ATTENDEZ PAS...
UPPIl l iuGIBUlS l au dernier moment pour ap-
7 - ..;_..._<: _*t._.,r.l.,*, rU. !__ .. ,_ porter vos annonces I

QPmU-f l

de 7 pièces.chambre de bain , P°ner vo» annonce» 1
cuisine et dépendances. Con-
fort. Eventuellement pour
bureau.
S'adr. au bureau du Journal r - - . ;-** , * _, ," ,

sous chiffre 2706. v * * "¦' _ * i
> BM_D__________B___E, ..'. "_- :T " :' . ¦ V. "j

sommelière
pour le café de la Grenette
Sion. Entrée de suite.

On cherche
personne sérieuse et de con-
fiance , pour soigner un ména-
ge de 2 personnes.

Pour tous renseignemenls ,
téléphoner au No 2 10 55. I Pour vos nettQuaoes !!! I

Encauslique , le kg. 3.7S
Paille de fer , grosse, moyenne, fine

le paquet de 250 gr. 0.45
Savon 1 re qualité , le morceau 400 gr. 0.95
Serpillère renforcée , 65 X 45 cm. 1.10
Torchon à vaisselle, 35 X 3$ cm. 0.50
Brosse à récurer rizette, forme S, 1.60
Balais d'appartemenls pur crin , 8.20 7.25

Profitez de ces prix avantageux

Trouvé
portemonnaie contenant peti
te valeur. Le réclamer à M
Mottet René, Bureau canto
nal des contributions , Sion.

cl _̂amJbre
meublée avec pension.
S'adresser à Publicitas , Sion

sous chiffres P 7647 S.

Jeune fille , 16 ans , cherche
place comme apprentie-

coutunere
S'adresser à Publicitas, Sion

sous chiffres P 7652 S.

S I O N
chambre meublée
à louer à Monsieur.

Aubépines C, 2me droite

ori gine, son lendemam et sa raison d'è-
tre, et dont le cceur poursuit avidement le
bonheur dans l'amour. Sa raison lui dorme
les réponses, non pas complètes, sans dou-
te. mais suffisantes pour qu'il puisse réa-
liser sa destinée d'homme. Et sa raison
conclut à la Cause Première, c'est-à-dire
à Dieu , et à la survie, où le bonlieur
parfait sera trouvé dans l'union totale a-
vec Dieu-Amour.

De grands penseurs, des savants, des
pbilosophes, de toutes les époquos et de
tous les pays, sont arrivés aux mèmes
conclusions. J. P. Sartre, avec sion inhu-
maine théorie, est seul à remonter ce
grand courant et à s'établir résolument en
marge. C'est en Dieu que se trouvé la
solu tion du problème, et le dilemme est:
Dieu ou Sartre. Mais l'humanité, que l'exis-
tentialisme — qui , sous une forme ou
sous une autre, est vieux oomme le mon-
de — a tenté d'enfemier dans une geòle,
l'humanité, a choisi , dès l'origine, la li-
berté.

Ainsi, le R. P. Henusse, reduisant l'exts
fentialisme à ses justes limites, nous res
fi tua les raj sons d'espérer.

M. A. Theler.
|_rMVT7___M___n, _. ut ______ ... w m l l ¦ ___¦ ¦¦W l_« l „ M_H I I I HII-l

Slam* no» Société».,.

Diana du Districi de Sion. — Vendred i
11 iuin, à 20 h. 30, au café Messerli

Rodoil-de léeiUiis k Oli
Avenue de la Gare

(Frossard), assemblée generale ordinaire.
Arrèté sur la chasse. Le Comité.

C.S.F.A. — Sortie des sections valai-
sannes à Thyon. le 13 juin . Renseigne-
ments et inscriptions jusqu'au 10 chez
Mlles Muller , magasin rue de Conthey.

A LA PISCINE
Temperature de l'eau : 22°.
Temperature de l'air: 39°.

¦ Dans noi Cinémas...
Au Lux

Dès ce soir un film de classe. Hantise est le nou-
veau film de l'excellent réalisateur George Cukor.
C'est une histoire étrange et passionnante qui se
déroulé dans une atmosphère dramat ique et mysté-
rieu se. Pourquoi Charles Boyer veut-U absolument
venir habiter à Londres la maison dans laquelle la
tante de sa femme a età» a__sassinée ? Pourquoi s'a-
chavne-t-il à semer le trouble dans l'esprit d'Ingrid
Bergman ? Quel est le ròle de Scotland Yard dans
eette affaire ?
. .Hantise est un film magistralement réalise qui

La famille de Monsi eur Oswald ALLET,
profondément touchée des nombreux témoi-
gnages de sympa thié regus à l'occasion de son
grand deuil, p rie tous ceux qui y ont pris
part de trouver ici l'expression de sa recon-
naissance

£ 4̂ddaUcm
yAj / l Mf l mr jA & r' autorisée, pour cause dfe déménagement.

A PARTIR DU 10 JUIN

Profitez de nos rabais de 20 à 507.
sur les articles suivants :

ROBES LAINE ET SOIE
JUPES — BLOUSES
JAQUETTES — TRICOTS
MANTEAUX — COSTUMES TAILLEUR
MANTEAUX DE PLUIE, colon imperméable
LINGERIE (Parures, 2 et 3 pièces)

MAGASIN

Avenue de la Gare SION Soeurs Grichting

C BAS1AR0LU P. DUBELLUV
HP Maìtrise federale <QH

(f ó t̂ehU & T êmlube
se reconmiandent pour tous travaux exécutés par

une main-d'oeuvre qualifiée.

Devis sans engagements. Case postale 305

IIPRIMERIE GESSLER — AVENUE DE LA GARE — TEL 219 \05 — SION

ON DONNERAIT À EFFECTUER I

Trauanx de maconnerie I
EN ÉCHANGE D'UN CAMION DIESEL NEUF. ||
FAIRE OFFRES SOUS CHIFFRES P 114-4 S M
PUBLICITAS, SION. 8

a valu à la merveilleuse artiste Ingrid Bergman le
grand pris d'interprétation.

Au Capitole
Dès ee soir un grand film d'aventures de cape

et d'épée Lcs Compagnons de Jehu.
Alexandre Dumas a concu de multiples chef-

d'ceurre et celui-là est encore une de ces pages de
l'iiistoire de France, qu'il sut dépeindre avec un
réel souci de l'exactitude et une remarquable a-
dresse.

Les Compagnons de Jéh u sont une bande d'égor-
geurs qui exereent de sanglantes représailles sur les
royalistes pour protester contre la tyranie de Louis
XVI. L'amour s'infiltre et brouille les cartes.

Vous serez extasié par les qualités dramatiques
autant que techniques de cette oeuvre.

Au méme programme : une comédie musicale plei-
ne d'entrain : La Séduisante Senorita.

Commune de Sion

Avis officiels
FERMETURE DES MAGASINS

Hora.rs d'ete
L'horaire d'été, pour la fermeture des

magasins, entrerà en vigueur le 19 iuin.
L'Administration.

? mm*m..mm..mm.*mm*m..^m.*mm.mm..mm**m*mm-* m̂:mm..mm*.m '

Les inscriptions pour la course du T. C. S. au
Tessin sont acceptées jusqu'au 12 juin, à 18 h.,
dernier délai, auprès de M. A. de Courten, prési-
dent, Sion.
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jeunes mariés... La 
maison respire le f||

Hf bonheur Elle" pose la cafetière sur la table 11
K?™Kg?  ̂ Lui" moud le calè... Un petit parfum de
Pwdn*S sècr^rX "chez soi"se réPenc* * * * e'Cupidon en personne
r pour ie café au iait un peu \ s'en réjouit! Amour et café vont de pair! Et

pius . pour ie café noir un peu pour que le café soit bon. il faut du coeur...
i mm de Frantk - A,ome 

/ de l'amour... et surtoul - le ..petit secret de
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Mm Varone
Vitrerie — Giace

SI O N
Magasins : Les Creusets, tél. 2 20 05
Dépòt : Piatta, tél. 2 21 77.

ty^W
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herche pour les M
de Sion du 25 juin au ler
septembre

démarcheur (se) = indicatela* (trice)
qualités requises : honorabilité, amabilité et connaissances des
familles de la commune. Gain de 60 à 100 fr. par mois pour
quelques heures de travail facile. Offres avec photo sous
chiffre F 10.093 X à Publicitas, Genève.

ftloioireois ì&%n
avec pompes et tuyaux livra-
bles de suite. Quelques moto-
treuils d'occasion. 1 moto-
culteurs Grunder avec treuil

Jone Ile
cherc iiée toul de suite , pour
tous travaux du ménage . Bonsin lille

de 16-17 ans pour aider au
ménage et garder des en-
fants.
S'adr. au bureau du Journal

sous chiffre 2704.

6 CV

S adresser Marcel Jaquier,
Tartegnin s/RoIle. Tèlèphone

200/200
240/240
220/220

Fleuriers
»
»

Ràteaux en acier

13.50
13.50
9.20 7 56 96

POUR LES FOINS

fil
1 7 dents

12 oz.
12 oz.
doublé
62 cm.
76 cm. 22 dents

Envoi contre remboursement franco
TECHNISOL, M. Rossier, Villamont 21, Lausanne CHALET

de 5-6 lits.
Faire offres au bureau du

Journal sous chiffre 2705.

fi chat de A -̂m
meubles Wiii«a

ne me trompais pas. C'est. le cas de dire :
Quand on parie du loup... Excusez-moi, mon-
sieixr, c'est une manière qu 'on a comme (ja de
parler chez nous.

— J'avais, en effet , hàte ile revoir ma fil-
le, répondit. 'Frédéric.

— Vons voyez qu 'elle se porte toujours à
merveille et qu 'elle poussé comme un cham-
pignon.

— Oui , je ne saurais trop vous remercier
des bons soins que v^us lui donnez...

— Et vous, moiiàeur Boissier , comment

| 4 chambres et cuisine, tout
en, tous genres, ainsi que com- | confort avec jardi n env. 600
plets d'occasion. m 2 bien arborisé. Bielle si-

S'adresser à Jules Barbey, tuation.
Magasin au Déluge, sous la S'adresser sous chiffres P
Grenette. Tél. 2 14 43. ' 7628 S à Publicitas, Sion.

pendant trois ou quatre ans, comme nous
l'espérons, quand elle aura besoin dc quel-
que chose pour ètre toujoui-s bien mise, comme
une demoiselle, tu le lui achèteras en prenant
sur cet argent-là ». Voilà ee que mon hom-
me a dit , monsieur Boissier. Et je n 'ai pas en-
core touché aux trois cent.s francs ; ils sont
là, dans mon armoire.

Frédéric essuya furti vcment deux larmes.
— Je n 'approuve pas votre mari, répondit-

il car l'argent que j ' ai envoyé est bien à vous,
puisque je vous le dois. Que madame dc
Meslc vous ait donne, à cause de l'enfant et
pour elle, ceci et cela, je n 'ai rien à y voir;
cela ne me libere nul lement envers vous.

La paysanne secoua la téte.
— Vons ne ferez jamais entendre cela à

mon mari , dit-elle.
— Soit , mais vous comprenez, vous.
— Moi, monsieur Boissier , je pense tout à

fait comme mon homme.
— Ah ! Vous me désespérez.
— Mais non , monsieur Boissier. Pourtant

il ne faut pas nous en vouloir; que voulez-
vous ? c'est comme ca. (ine nou.s sommes.

Frédéric admirait la nourrice, qui lui sem
blait superbe dans sa. simplicité rustique.

— Oh ! Ics nobles cceurs ! pensait-il. Com

— Pourquoi cela, monsieur Boissier ?
— Parce que je vous apporté une nouvelle

somme de trois cents francs.
— Par exemple, monsieur Boissier, vous

n 'y songez pas !
— Si vraiment, nourrice ; je pense que

trois cents et trois cents font six cents ; c'est,
f a quelque chose près, ce que vous dois pour les
mois de nourrice de ma petite fille.

¦— Mais il faut donc que je vous (lise en-
core...

— Nourrice, voici Ics trois cents francs.
— Je n 'en veux pas, monsieur Boissier, je

le refuse.
— Je n'ai point apporté cet argent pour

lei remporter à Paris.
De force il lui mit les billets de banque

dans la main.
— Voyons, monsieur Boissier, dit-elle, ré-

fléchissez ; que voulez-vous que nous fassions
de tout cet argent ?

— Il est à vous, vous cn ferez ee que vous
voudrez.

— Monsieur Boissier, répliqua-t-elle, je
prends vas billets de banque, puisque vous le
voulez absolument ; mais je consulterai mon
homme, et c'est lui qui deciderà.

— Votre mari fera ce qu 'il jugera conve-
nable ; mais ce que je veux, moi, c 'est que
vous acceptiez ce que vous donne, quand mc-
me, selon votre idée, je ne vous le devais
point.

déménagements aux Mayens
adressez-vous à

Vera» il
A vendre maison d'habita-

tion (construction recente)
de 5 pièces avec grande pla-
ce attenante ainsi que dépen-
dances pouvant servir de ga-
rage.
S'adr. au bureau du Journal

sous chiffre 2702.

Pour vos

Fél_b£ MétraiBlev»
Té. 2 23 5Transports, à Salins

Service prompt et soigné6-7 i. Saurer-Diesel
Type 5 CTID, avec remorque train 10 t. en parfait état

Renseignements détaillés sous chiffres F 70277 G à Pu-
blicitas, Sion. Trouvé

dans le train un portemon-
naie contenant une certaine
valeur , entre Sierre et St-Léo-
nard.

S'adiseser à Sébastien Mo-
rard, Ayent.

Peirei»
forts plantons, 1 fr. le cent.
8 fr. le mille.

J. Pasche, Corsier s/Vevey
Tèlèphone 5 28 69.

lavabos
grès, parfait état.

Ecrire sous chiffres P 7626
S à Publicitas, Sion.

vacH©
fraichement vèlée, 7 ans, à
vendre. Production laitière :
10 à 12 litres , suivant les
soins.
S'adr. au bureau du Journal

sous chiffre 2700.

I vendre l A Mentire
belle mule 2 ans ayant été
attelée.
S'adr. au bureau du Journal

sousi chiffre 2703.
mommmmmmmmmm *m\i ¦ m— im
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Actions du Vignoble d'Anzier
S.A
S adr. au bureau du Journal

sous chiffres 2701.

Une demi-heure après, il rentrait chez lui.
Alors sa douleur fit explosion. 11 pleura , il
sanglota ; il jetait des plaintes, il poussait des
gémissements, il se rottlait, mordant avec ra-
ge l'oreiller.

Enfin ses nerfs se détendirent. Les spasmes
cessèrent. L'anéantissemcnt succédait à la cri-
se. Mais il n 'était pas délivré de ses souffran-
ces.

— L'infame ! se disait-il. Le mépris et le
dégoùt qu 'elle m'inspirc n'ont pu tuer l'a-
mour que j'avais pour elle. Je l'aime toujours.
Oui... je la méprise, je la maudis, et malgré
tout jc l'alme encore... Oh ! cornine les hom-
mes sont stupides et ladies.

Pendant longtemps, il resta enfoncé dans
un dèdale de sombres pensées. Les unes lui di-
saient : Oublié, ne songe plus qu 'à ta fille que
tu aimes tant ; celle-ci te rendra le bonheur
que l'autre m 'a volé.

Aussitót les autres lui cri aient : Sois sans
pitie pour ta femme coupable, venge-toi.

A la fin il sauta f a bas du lit , en murmu-
rant.:

— C'est décide, je ferai cela, voilà ce que
je veux faire.

Et debout , le front haut, l'attitude menar
gante, son regard lanca un éclai r sinistre.

Il ouvrit le tiroir de la commode, au fond
duquel il cachait son argent . Il en sortit plu-
sieurs poignées de pièces de monnaie qu'il
compta sur la table. En y joi gnaut la recette
du jour, il possédait trois-cent quatre-vingt
francs, plus les vingt. centimes qui étaient
dans son gousset, enveloppes dans du papier.

— Jusqu 'à nouvel ordre, dit-il d'un ton
.singulier, ils resteront là.

Puis regardant les piles de monnaie, d'ar-
gent et de cuivre :

— Porter tout cela sur moi, ee serait lourd
et difficile.

Il prit un mouchoir, le noua aux quatre
coins et le remplit. La moitié de son trésor
restait sur la table. Il mit cette moitié dans
un. second mouchoir. Ensuite il referma le
tout dans une serviette clont il ne s'était pas
encore servi, et sortit de sa chambre pour al-
ler chez un débitant du quartier qui, deux
fois déjà , avait bien voulu lui changer sa mon-
naie contre des billets de banque.

Le lendemain matin, Frédéric se rendit au
chemin de fer de Lyon , où il prit le traili al-
lant dans le Niveniais. Il arriva au Bouchot
f a onze heures et demie.

Avant qu 'il fut  entro chez la nourrice, la
petite Jeanne l'avait vu et reconnu. Elle poust-
sa aussitót de petits cris joyeux et accourut
vers lui en tendant ses petits bras. Il l'enleva
de terre, l'étreignit contre sa poitrine gon-
flée, pleine de sanglots, et couvrit de baisers
ses joues, ses yeux, son front, ses cheveux.

— Nous causions cle vous ce matin , mon-
sieur Boissier, lui dit la nourrice ; je disais
à mon homme : « M. Boissier ne tarderà pas à
venir voir sa petite. » Comme vous voyez, je

allez-vous .
¦— Très bien.
— Vous devez travailler beauooup, car

vous gagnez pas mal d'argent. Il ne faut pas
vons tuer à la peine, monsieur Boissier ; la
sante, voyez-vous, c'est ce qu'il y a. dc plus
précieux au monde. Vous avez dù recevoir les
deux leltres de mon mari , cn réponse aux
vótres.

— Oui , je les ai recues.
— A propos, monsieur Boissier, pourquoi

donc nous avez-vous envoyé dc l'argent ?
— Mais, madame, il me semble...
— Pas du tout , 1'int.errompitK.lle, vous

ne nous devicz rien , je vous l'avais dit... Nous
sommes de pauvres gens, c'est vrai; mais jc
peux le dire bien haut et avee fierté, nous ne
ressemblons pas à tant dc gens qui ne sont
jamais satisfaits, qui demandent toujours ct
qui voudraient toujours recevoir.

Savez-vous ce qui est arrive ? Non, n'est-ce
pas , Eh bien ! je vais vous l ' apprendre. Mon
homme m 'a dit cornine §a : « Femme, nous ne
toucherons pas à l' argent du père, ca serait
honteux ; puisqu'il l'a envoyé, nous le garde-
rons, mais il appartient à l'enfant et il sera
pour elle seule ; si on nous la laisse encore

me ils sont grands ces braves gens ! Et com-
me ils écrasent cle leur supériorité morale
tant de riches parvenus qu 'on appello bour-
geois, (ine je connais ct que je pourrais nom-
mer.

Il resta un instant silencieux, regardant la
petite Jeanne qui jouait f a quelques pas avec
un petit ménage de porcelaine.

— Vous me mettez dans un sérieux embar-
ras, reprit-il , en se toumant vers la nour-
rice.

— Vous n 'ètes pas riche, monsieur Bois-
sier, nous le savons bien ; tenez, jc suis siire
que vous vous privez.

— Vous pouvez vous rassurer, nourrice,
répondit-il d'un on singulier, jc me prive en

(A suivre)

Un tabher vraiment sale !

Ce n'est rien ... je prendrai
du savon Sunlight !

Dans toutes les contrées du monde, la
ménagère préfère le savon Sunlight. Et
elle a ses bonnes raisons: laver avec
le savon Sunlight signifie ménager son
linge, car ce savon de qualité extrème-
ment profitable degagé sur-le-champ
une mousse épaisse et detersive, sans
qu'on ait besoin pour tout autant de
trotter fort! Les effets reprennent une
propreté impeccable, un exquis parfum
de fraicheur. Le savon Sunlight se vend
dans un excellent emballage; il est donc

exempt de poussière.
Pour la machine à laver et la chaudière, les

flocons de savon Sunlight!
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Nous cherchons dans chaque commune un (e)

soins. Gages Fr. 140.—.
Restaurant de la Poste,

Vallorbe.

On cherche à louer pom
la saison d'été un
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. A vendre

Abonnez-Yous
à la Feuille d'Avis
«lo Vaiai»


